
44 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Quant à l'agriculture et au dessin, le
temps à y consacrer devra être bien moindre
que celui destiné aux autres branches.

On passe ensuite les résolutions suivantes
Proposé par M. l'inspecteur F. E. Juneau,

secondé par M. l'inspecteur J. Prémont, et
Résolu - Que cette association a appris

avec la plusvive douleur la mort de M. l'abbé
P. Lagacé, depuis quatorze ans principal de
l'école normale Laval ; que ce digne prêtre,
par ses vertus, ses hautes connaissances et
surtout par son dévouement à la classe
enseignante, s'était acquis l'estime et la
reconnaissance des membres de cette asso-
ciatioi.

Proposé par M. l'inspecteur Ed. Carrier,
secondé par M. M. O'Rvan, et

Résolu - Que cette association est heu-
reuse de présenter à M. l'abbé L. N. Bégin,
le digne successeur de M. Lagacé, ses plus
respectueuses salutations de bienvenue; que
le choix d'un prêtre aussi éminent par ses
vertus et ses hautes capacités est une preuve
du grand intérêt que portent aux écoles nor-
males et le Conseil de l'instruction publique
et le gouvernement provincial. Cette asso-
ciation exprime aussi l'espoir que M. le prin-
cipal voudra bien l'aider de ses lumières et
de son expérience.

M. le Principal remercie lassociation de
Paccueil bienveillant qu'elle lui fait et
l'assure de son entier dévouement aux inté-
rêts de la classe enseignante. Il sera heureux
de prendre part aux travaux des instituteurs
et de les aider à promouvoir les intérêts de
la grande cause de l'instruction de la jeu-
nesse.

Proposé par M. J.-B. Cloutier, sécondé par
M. F. X. Toussaint, et

Résolu - Que les'membres de cette asso-
ciation sont très honorés de la présence, à
cette réunion, des Frères de St. Vincent de
Paul ; que ces bons religieux, non contents
de quitter leurs parents, leurs amis, leur
patrie même, pour venir se dévouer à l'ins-
truction des petits pauvres du Canada, veu-,
lent bien encore prendre part auxassises de la
famille enseignante. Que les membres de

cette association apprécient hautement cet
honneur et leur souhaitent la bienvenue la'
plus cordiale.

A la prochaine séance MM. D. Frèves et
J. C. MagN in traiteront chacui un sujet.

Le sujet suivmnt sera discuté
Quels sont les neilleurs moy'ns dt pronou-

voir t émuiilation dans les écoles ?
La séance est ajournée an dernier samedi

de mai prochain, à 91 heures A. M.

J1. LÉroenssAU,

Secrétaire.

LECTURE EXPRESSIVE

LA MORT DE' MARCEAU

Marceau, extraite de l'Excursion sur les bords du
Rhin, est une des plus belles d'Alexandre
Dumas.

Il faut dire ce morceau avec âme, et tout en
employant le ton du récit, avoir la voix chaude
et bien timbrée.

(Commencez fort simplement.)
A l'ouverture de la campagne de 1794, Mar-

ceau fut envoyé dans les Ardennes, pour pren-
dre lecommandement d'une division; il passa
de là l'armée de Sambre-et-Meuse, resta deux
ans dans le Hundsruck et le Palatinat sous les
ordres du général Jourdan,

(Appuyez un peu plus sur la fin de la phrase.)
enfin il était occupé au siège de la forteresse
d'Ehreinbrestein, lorsqu'il reçut du général
Jourdan l'ordre de venir le rejoindre.

Voici ce qui se passait
Jourdan 1 était en pleine retraite, et se trou-

vait acculé aux défilés d'Altenkirkeu:
(Dites d'un ton ferme.)

Il fallait donc arrêter l'ennemi, afia de donner a1
l'armée 1 le temps de traverser les défilés;

(Dites très simplement.)
ce fut Marceau que le général en chef chargea de
cette dangereuse mission.


